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Cérémonie des vœux aux habitants – 12 janvier 2020 
Discours de Hervé Chérubini 

Maire de Saint-Rémy-de-Provence 
 
 
Remerciements personnalités présentes (liste transmise le jour-même) 
 
Mesdames, Messieurs,  

[Introduction] 
 
Vous avez vu en entrant dans cette salle de l’Alpilium, sur votre droite, la dizaine 
de panneaux d’exposition consacrés aux 200 ans de l’hôtel de ville tel que nous le 
connaissons, l’ancien couvent des Augustines, que la commune a investi le 1er 
janvier 1820. Cette exposition réalisée par le service communication et le service 
patrimoine est composée de photos et documents issus des archives municipales 
et du musée des Alpilles.  
 
L’hôtel de ville, la « maison commune », est un lieu chargé d’histoire (au 
singulier). Dans ses murs s’y sont joués, à l’échelle locale, les grands combats qui 
ont façonné la République au 19e siècle, à travers notamment la personnalité 
emblématique de Jules Pellissier, dont la place de la mairie porte le nom depuis 
1882. Le bâtiment a même été le théâtre d’un attentat à l’explosif, fomenté par 
les royalistes, dans les années 1850. 
Cet édifice a également connu les évènements qui ont sévèrement ébranlé la 
République, en particulier lors de la Seconde Guerre Mondiale.  
Depuis deux siècles, des débats animés s’y sont tenus et s’y tiennent aujourd’hui 
encore, lors de conseils municipaux ou de réunions en tous genres, pour gérer le 
quotidien de Saint-Rémy, déterminer son avenir, et faire du temps présent 
l’histoire de demain, celle que nos descendants jugeront. 
 
Mais l’hôtel de ville est aussi un lieu chargé d’histoires (au pluriel). Les vôtres, à 
vous tous qui êtes déjà venus à l’hôtel de ville pour des moments importants de 
vos vies ; pour des mariages, pour déclarer des naissances, ou pour la perte d’un 
proche ; pour inscrire vos enfants à l’école ou pour mettre en œuvre des projets 
de long terme liés à l’urbanisme ; pour résoudre des problèmes familiaux, de 
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voisinage, de logement, d’emploi. Il y a bien d’autres raisons pour lesquelles vous 
avez franchi son seuil. 
L’hôtel de ville, enfin, est un lieu de vie où depuis 200 ans se côtoient 
quotidiennement élus et agents municipaux. Des centaines de personnes au 
total, sûrement davantage, qui ont noué au fil des années des relations 
professionnelles et/ou personnelles qui les auront durablement marquées. 
 
Au regard de cette histoire déjà longue de notre hôtel de ville, mais aussi du vécu 
de chacun, l’année 2019 qui vient de s’achever semble s’être écoulée en un clin 
d’œil. Et vous le savez, l’année 2020 qui commence à peine sera une année 
importante, pour la commune et pour la vie démocratique en général, avec la 
tenue des élections municipales en mars prochain. 
 
Étant astreint à une certaine retenue dans mes propos pendant cette période pré-
électorale, je ne ferai pas le bilan détaillé, comme je le fais chaque année, des 
réalisations menées par la municipalité, et encore moins des projets en cours ou à 
venir. 
Mais puisque la tonalité de cette cérémonie est davantage tournée vers l’histoire 
de vos vies, je voudrais simplement revenir sur quelques moments marquants de 
la vie publique saint-rémoise en 2019. 
 
[MÉMOIRE] 
• L’an dernier lors de cette même cérémonie des vœux, j’annonçais que Louis 
Durand était le lauréat du prix Robert-Leroy pour son livre Sortis du Tiroir / Sourti 
dou Tiradou, passe temps de l’enfance à nos jours 1948-2014.  
J’avais remis le diplôme à sa compagne Josiane Delecroix. Quelques jours plus 
tard, avec l’épouse de Robert Leroy, Jacqueline Leroy, je me suis rendu au 
domicile de Louis Durand pour lui remettre personnellement le diplôme. Loulou 
s’est éteint le 11 février, et sa disparition laisse un grand vide pour tous ceux qui 
l’ont côtoyé. Très touché par l’obtention de ce prix, il a choisi d’être inhumé avec 
son diplôme. 
Cet ouvrage retrace dans un français et un provençal parfaits des souvenirs 
savoureux, et dresse un portrait attendrissant du Saint-Rémy d’autrefois. Nous 
considérons que c’est un héritage important que Loulou nous a légué pour 
enrichir la mémoire collective saint-rémoise. Au nom du conseil municipal, je 
transmets à Josiane toute ma sympathie. 
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• Le 24 août a également été un moment marquant de l’année 2019 sur le plan 
mémoriel, avec la projection, à l’occasion de la commémoration des 75 ans de la 
Libération de Saint-Rémy, du film réalisé par Gautier Isambert, où 9 Saint-Rémois 
témoignent de la Libération telle qui l’ont vécue, quand ils étaient alors âgés de 14 
à 28 ans. 
Devant le succès de la projection, une version remontée, augmentée de leurs 
témoignages sur la vie sous l’Occupation, a été projetée à l’Alpilium le 11 
novembre dernier ici-même, devant un public très nombreux et très ému par le 
remarquable récit de ces Saint-Rémois très attachants, qui nous avaient fait 
l’honneur de leur présence. 
La ville est actuellement en train de préparer l’édition DVD de cette version 
longue. 
 
[JEUNESSE] 
• L’enfance a été mise à l’honneur en janvier 2019, lors duquel les jeunes Saint-
Rémois ont pu prendre possession des nouveaux jeux du square Joseph-Mauron, 
des structures uniques en bois sur le thème de la faune des Alpilles.  
Les gravures figurant sur les bancs ont été réalisées par les enfants de l’école de la 
République avec le concours de l’artiste plasticienne saint-rémoise Bénédicte 
Brun. L’objectif de ces jeux est de faire prendre conscience aux enfants de la 
fragilité de nos Alpilles et des animaux qui y vivent. 
 
• L’autre événement important pour la jeunesse cette année n’a pu vous 
échapper : en juillet, les restaurants des 4 écoles publiques saint-rémoises ont 
obtenu le label Ecocert niveau 3 mention « excellence ». Il s’agit du niveau le 
plus haut – aboutissement de 11 ans de travail – qui place Saint-Rémy dans les 
trois communes les plus performantes de France en la matière.  
La presse nationale et spécialisée sur le créneau de la restauration collective s’en 
est fait l’écho à plusieurs reprises. Je tiens à féliciter une nouvelle fois 
publiquement les équipes de restauration qui ont profondément modifié leurs 
pratiques ces dernières années mais sont également moteurs de ce changement. 
En décembre l’organisme Ecocert est revenu à Saint-Rémy, pour cette fois faire un 
audit de la restauration à la crèche municipale Le Club du tout-petit ; nous 
attendons ses conclusions dans les jours qui viennent mais il va sans dire que nous 
visons une certification identique. 
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[PATRIMOINE] 
Si 2020 est le bicentenaire de l’hôtel de ville, 2019 a été l’année du centenaire du 
musée des Alpilles, l’un des plus anciens équipements culturels de Saint-Rémy. En 
septembre, en vue d’une exposition consacrée à Paul Blanchet dit « Le Sauvage », 
le musée a organisé une campagne de financement participatif pour la 
restauration de son mythique vélo aux 35 cloches. Cette initiative était une 
première à Saint-Rémy, qui a rencontré un grand succès puisque l’objectif initial a 
été dépassé : là où nous espérions 2000 euros de participation, nous avons obtenu 
2655 euros. 
Je tiens à remercier les 55 donateurs, saint-rémois ou non, particuliers et 
entreprises, qui ont permis grâce à leur générosité de restaurer cet élément 
emblématique du patrimoine local. 
 
Cela confirme l’attachement très fort des Saint-Rémois au patrimoine qui donne à 
la ville son caractère exceptionnel très renommé. Lors des Journées du 
patrimoine, nous avons délivré la 1000e carte Ambassadeur du patrimoine, qui 
permet aux habitants de la commune d’accéder gratuitement aux sites culturels 
saint-rémois, et d’obtenir des informations et des invitations exclusives.  
Les sites concernés sont le musée des Alpilles, le musée Estrine, Glanum, l’Hôtel 
de Sade, Saint-Paul-de-Mausole. 
 
[VIE PUBLIQUE] 
• Cela fait 200 ans que la mairie a investi l’hôtel de ville actuel ; pour autant, cela 
fait déjà très longtemps que bien des services qu’elle fournit sont 
« déconcentrés » dans d’autres bâtiments municipaux, comme les services 
techniques, la police municipale, la bibliothèque municipale, la maison des 
associations… 
Parmi les principes du service public figure l’adaptabilité, c’est-à-dire que les 
services proposés doivent constamment s’organiser de façon à satisfaire au mieux 
l’intérêt général, selon les multiples évolutions auquel ils sont soumis (sociétales, 
financières, etc.). 
C’est dans cette optique qu’en janvier 2019, les Saint-Rémois ont ainsi eu accès 
pour la première fois au Liber’Espace, situé à l’ancienne école de la Libération, 
nouvel outil de proximité qui regroupe les demandes de papiers d’identité, le 
Relais emploi et fournit un accompagnement numérique personnalisé pour aider 
les Saint-Rémois à accomplir l’ensemble de leurs démarches administratives par 
internet. Le Liber’Espace permet ainsi de lutter contre la fracture numérique. 
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• Cette importante notion de proximité, qui fait partie des préoccupations des 
Saint-Rémois, mais qui a également été une des revendications portées par les 
mouvements sociaux de l’hiver dernier, a bien failli être fortement mise à mal au 
mois d’avril.  
Le Premier Ministre Édouard Philippe venait en effet rencontrer les maires des 
Bouches-du-Rhône à Marseille, et dans les jours précédant son arrivée, il était 
acquis qu’il allait annoncer la fusion totale du département des Bouches-du-
Rhône avec la Métropole marseillaise.  
Mais les arguments des élus opposés depuis longtemps à cette intégration forcée, 
étayés par des études très sérieuses et par l’importante mobilisation des habitants 
du Pays d’Arles, ont été les plus forts ; le Premier Ministre a préféré ne pas 
brusquer les choses et se laisser le temps de la réflexion. 
Conséquence directe : quelques mois plus tard, fin septembre, les ministres 
Jacqueline Gourault puis Sébastien Lecornu ont annoncé que le projet de loi 
traitant des différentes questions métropolitaines (dont celle de l’avenir du Pays 
d’Arles) serait présenté « à la fin du premier semestre 2020 ». 
 
 
[SPORTS] 
• Dans un autre domaine : la vie sportive saint-rémoise est riche et performante, 
comme nous avons pu le constater une nouvelle fois début juillet avec la remise 
des trophées aux sportifs. Cette cérémonie met à l’honneur les sportifs et les 
bénévoles qui s’investissent fortement pour leur passion, avec des résultats à la 
hauteur. C’est le XV Saint-Rémois qui obtenu cette année encore le Trophée de 
la ville pour avoir été champion de la ligue PACA. 
C’est d’ailleurs l’occasion pour moi de vous annoncer que la Ligue Provence Alpes 
Côte d’Azur de rugby, en contact avec les services municipaux depuis plusieurs 
mois, a visité les infrastructures saint-rémoises (équipements sportifs, offre 
hôtelière, etc.) et place notre commune en excellente position pour l’accueil 
d’une grande équipe lors de la Coupe du Monde en 2023, comme nous l’avions 
fait en septembre 2007 avec l’équipe d’Italie, et en 1998 avec l’Écosse pour la 
Coupe du monde de football.  
 
Jamais deux sans trois ! 
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[VIE LOCALE] 
• Enfin, je voudrais évoquer le mois de décembre, qui a une fois de plus 
démontré la vivacité des commerces saint-rémois, avec une magnifique Fête des 
lumières qui a battu des records d’affluence du public. Je tiens à remercier 
l’association des commerçants Label Union qui a coordonné l’événement, et les 
services municipaux qui ont mis en place les illuminations. 
Je salue également les entreprises de la Zone de la Gare et l’association des 
Z’Actifs de la Gare, qui ont eux aussi organisé de belles animations pour Noël, 
dans ce quartier que la Communauté de communes Vallée des Baux – Alpilles a 
fini de réaménager intégralement cet été. 
• Mois de la solidarité, décembre a aussi été l’occasion de retrouver les 
associations saint-rémoises, toujours très mobilisées, cette fois sur le Téléthon. 
Cette année 26 associations, emmenées par Rêvons et faisons ensemble, ont 
permis de collecter 8 600 euros au profit de la lutte contre les maladies 
génétiques. J’en profite pour féliciter également la nouvelle équipe des Restos du 
cœur, qui a démarré la saison hivernale le 28 novembre avec une trentaine de 
bénévoles. Merci à tous ! 
 
Le tout début de l’année 2020 a déjà été marqué par quelques excellentes 
nouvelles pour la commune, sur lesquelles je ne pouvais évidemment pas passer. 
 
[STATION TOURISME] 
Ainsi, nous avons appris jeudi matin que la commune de Saint-Rémy-de-
Provence vient d’obtenir le classement en station de tourisme, le plus élevé en 
matière touristique. Si cette labellisation ministérielle récompense la qualité de 
l’accueil proposé par les entreprises du secteur (hôtellerie, restauration…) elle est 
aussi et surtout le couronnement de 15 ans de montée en gamme de l’Office de 
tourisme, précédemment associatif, aujourd’hui intercommunal, et 
d’améliorations profondes des infrastructures de la commune, par la ville et la 
communauté de communes Vallée des Baux – Alpilles, dont les premiers 
bénéficiaires sont avant tout les Saint-Rémois, toute l’année.  
Parmi elles, citons l’amélioration du réseau d’eau potable, du réseau des eaux 
usées, de la station d’épuration, mieux dimensionnée et plus respectueuse de 
l’environnement, de l’attractivité du centre ancien, l’entretien du patrimoine 
historique et environnemental, la gestion des déchets… 
Ce classement confirme le tourisme comme un pilier économique dynamique de 
la commune, qui assure de façon pérenne de très nombreux emplois locaux.  
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À travers lui, c’est la qualité du service public et de ses infrastructures qui est 
reconnue. 
 
[PERSONNALITÉS DISTINGUÉES] 
Enfin, depuis le début de l’année 2020, 2 personnalités saint-rémoises ont 
également été distinguées. 
Pas plus tard que mardi soir, la vigneronne saint-rémoise Dominique Hauvette a 
reçu à Paris le Grand Prix de la Revue des vins de France (RVF). Cette distinction 
prestigieuse récompense les immenses qualités de son vin, parmi les plus réputés 
de France, et couronne 40 ans d’une attention ultra méticuleuse portée à son 
domaine, aujourd’hui d’une quinzaine d’hectares, et à ses vignes certifiées bio 
depuis toujours. Dominique Hauvette a également été pionnière dans de 
nombreuses techniques qui aujourd’hui sont très reconnues. Je lui adresse ici 
publiquement toutes mes félicitations. 
 
Par ailleurs, le jeune joueur saint-rémois Jean-Baptiste Gros, membre du Rugby 
Club Toulonnais, déjà vainqueur en 2018 du Tournoi des 6 Nations des moins de 
20 ans, et en 2018 et 2019, de la Coupe du monde des moins de 20 ans, vient 
d’être retenu par le sélectionneur Fabien Galthié pour participer en février 
prochain, dans l’Équipe de France, au Tournoi des 6 Nations. Je le félicite lui aussi 
pour cette formidable sélection ; nous serons évidemment très attentifs à cette 
compétition. 
 

*** 
 
C’est donc une belle année qui vient encore de s’achever à Saint-Rémy, où la vie 
est si douce que nous avons tendance à nous sentir éloignés, voire protégés, des 
fracas du monde. 
L’actualité internationale suscite cependant une forte inquiétude sur le devenir de 
notre planète, comme en témoignent les actes de guerre qui reprennent de plus 
belle au Moyen Orient, l’avènement de la culture du mensonge, de la 
manipulation et de l’invective au sommet de certaines des plus grandes 
démocraties occidentales, ou l’accroissement des inégalités qui fait le terreau de 
graves conflits. 
Surtout, aux nombreuses alertes lancées par les scientifiques depuis des 
décennies mais insuffisamment prises en compte, succèdent désormais 
aujourd’hui des catastrophes écologiques que l’on peut qualifier de cataclysmes, 
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comme l’Amazonie et la Sibérie en feu en 2019 ou en ce moment-même, les 
forêts d’Australie.  
Ceux-ci nous affectent particulièrement, compte tenu du rapport que nous 
entretenons avec la forêt des Alpilles, et le traumatisme encore vif de l’incendie 
que nous avons connu en 1999. 
 
Nous allons au-devant d’un monde dans lequel nous devrons trouver et mettre en 
œuvre, pour résoudre une partie des problèmes qui se poseront à grande échelle, 
des solutions locales afin de maintenir le vivre ensemble dans des conditions 
acceptables par tous. 
 

*** 
 
Je voudrais maintenant remercier et saluer les personnes suivantes : 
 
- mes collègues élus du Conseil municipal, l’ensemble des élus de la majorité et de 
l’opposition confondus, qui œuvrent au quotidien pour Saint-Rémy. 
  
- nos partenaires institutionnels investis à nos côtés dans le développement du 
territoire : État, Région (Renaud Muselier pour ses prises de position volontaristes 
concernant l’avenir du Pays d’Arles) et le Département (en particulier Martine 
Vassal pour le soutien financier apporté à nos projets : le 18 octobre 2019, les 
tranches 2017 et 2018 du Contrat départemental ont été adoptées. Ce sont 5,4 
millions d’euros de subventions pour la ville de Saint-Rémy). 
 
- mes collègues élus de la Communauté de communes Vallée des Baux – Alpilles ; 
 
- les services municipaux, et notamment la directrice générale des services, qui 
œuvrent au quotidien pour Saint-Rémy ; 
 
- les élus et responsables du Parc naturel régional des Alpilles ; 
 
- les responsables de la Chambre d’agriculture, de la Chambre de commerce et 
d’industrie, de la Chambre de métiers et de l’artisanat.  
 
- la gendarmerie, les pompiers, la police municipale, le comité communal feux de 
forêts, et les sapeurs forestiers ; 
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- Les responsables et personnels des établissements de santé de la ville qui font 
un travail remarquable auprès de nos anciens et de nos concitoyens. 
 
- les membres du Conseil des Anciens et leur Président, M. Relave, pour leur 
implication dans la vie citoyenne de notre cité. 
 
- les responsables et membres des associations pour leur action tout au long de 
l’année, et notamment le Comité des fêtes. 
 
 
[RAPIDE CONCLUSION] 
Avec tous ces partenaires essentiels avec qui la mairie travaille quotidiennement, 
nous ouvrons une nouvelle année, une nouvelle décennie… et ainsi donc, en ce 
qui concerne notre hôtel de ville, un nouveau siècle.  
Je fais pour Saint-Rémy le vœu que les décisions qui la concernent puissent être 
encore longtemps prises dans ce bâtiment à la longue histoire.  
N’oublions pas, comme le dit le poète : « La philosophie d’un siècle est le sens 
commun du suivant. » 
 
 
Il me reste à vous souhaiter à toutes et à tous une excellente année 2020. 
Vive Saint-Rémy-de-Provence,  
vive la République,  
vive la France. 


